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U ne nouvelle puce du genre A llopsylla 
Beauco urnu  et Fa in , 1982 (S iphonaptera  : Ischnopsyllidae) 

en République C entrafricaine, sur un  chiroptère M olossidae  m éc o n n u

BARRIÈRE P.*. BEAUCOURNU J.C.**, MÉNIER K.*** & COLYN M.*

Summary: A new  flea species o f  th e  genus A llopsylla  
B eaucournu et  F ain , 1982 ( S iphonaptera : Ischnopsyllidae)  from  
C entral A frican Republic , on  a poo rly  known  m olossid  bat

A pair of Allopsylla lobayensis Beaucournu & Barrière, new 
species were collected the first of November 1999 in Ngotto 
forest, in the south-western part of the Lobaye basin, Central 
African Republic (CAR). The host specimen, a little known molossid 
bat (Myoplerus whitleyi), constitutes the first record of this species 
in CAR. The new flea species appears taxonomically close to 
A. hetera Beaucournu & Fain, 1982, one of the two other 
Allopsylla species, previously know from other faunal regions 
(A. alloides in Nigeria and A. hetera in Democratic Republic of 
the Congo). The parasitism of three distinctly different hosts by the 
three known Allopsylla species raises questions regarding the host- 
parasite specificity of this group.

KEY W ORDS : Allopsylla lobayensis sp. n., Siphonaptera, Ischnopsyllidae, 
Myopterus whitleyi, Ngotto forest, Central African Republic.

R ésum é :
Un couple d'Allopsylla lobayensis Beaucournu et Barrière sp. n. a 
été récolté le 1er novembre 1999 en forêt de Ngotto, dans la 
partie sud-ouest du bassin de la Lobaye, République Centrafricaine 
(RCA). Le spécimen hôte, un chiroptère molossidé méconnu 
(Myopterus whitleyi), constitue la première collecte de l'espèce en 
RCA. La nouvelle puce s'apparente à A. hetera Beaucournu et 
Fain, 1982, l'une des deux autres espèces du genre Allopsylla 
connues jusqu'alors de régions fauniques distinctes (A. alloides au 
Nigéria et A. hetera en République Démocratique du Congo). 
L'identification de trois hôtes parmi les trois espèces d'Allopsylla 
interpelle sur la spécificité hôte-parasite au sein de ce groupe.

MOTS CLÉS : Allopsylla lobayensis sp. n., Siphonaptera, Ischnopsyllidae, 
Myopterus whitleyi, forêt de Ngotto, République Centrafricaine.

INTRODUCTION

Dans le cadre du programme européen ECOFAC, 
une veille écologique et épidémiologique de la 
faune micromammalienne a été menée en Répu­

blique Centrafricaine (RCA), entre les mois d’octobre 1998 
et de septembre 2000 (Barrière & Nicolas, 2000). Incluse 
dans le bassin fluvial de la Lobaye, à l'extrême nord du 
domaine forestier guinéo-congolais, la zone d’étude de 
Batouri (03° 54’ N-17° 02' E) se situe dans la partie occi­
dentale de la forêt classée de Ngotto. La couverture végé­
tale y est de type forêt primaire semi-caducifoliée non 
climacique. En plus de l’échantillonnage mensuel des ron­
geurs et musaraignes, la première année de suivi a 
permis à l’un de nous (PB) de capturer, de façon épi-
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sodique, 12 microchiroptères dont un molossidé porteur 
de deux puces appartenant à une espèce nouvelle.

HÔTE (CHIROPTERA:  MOLOSSIDAE)_____

M yopterus w h itley i ( S c h a r f f ,  1900 )

Cette chauve-souris (réf. SBP: BA0312) a été cap­
turée vivante le 1er novembre 1999, au début de 
la saison sèche, sur une ligne de pitfall installée 

au sol pour la collecte des musaraignes. Le seau de 
capture situé à 70 m du bord de la rivière Batouri est 
inclus dans la ligne P 1 (session de piégeage “Octobre
1999, XIII (48)” in  Barrière & Nicolas (2000)). La col­
lecte au sol de ce chiroptère est d’autant plus surpre­
nante que le spécimen ne présentait aucune blessure 
apparente et que l’espèce semblerait, selon Cosson 
( co m m . p e r s .), inféodée à la canopée forestière. De 
plus, ce spécimen constitue la première collecte de 
l’espèce en RCA (Carte 1). Les deux puces prélevées 
sur ce chiroptère font l’objet de cette description.

A llopsylla  lobayen sis 
B e a u c o u r n u  e t  B a r r iè r e  sp. n.

Matériel examiné : holotype mâle, allotype femelle, sur 
Myopterus whitleyi (Scharff, 1900) (hôte n° BA0312, col­
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Carte 1. -  Distribution estimée de Myopterus whitleyi et sites de collecte des trois espèces d’Allopsylla au sein du domaine forestier guinéo- 
congolais.

lection M.C., Station Biologique de Paimpont puis 
déposé au Laboratoire de Zoologie : Mammifères & 
Oiseaux du Muséum National d ’Histoire Naturelle, 
Paris sous la référence CG 2001-1834), Batouri (03° 54’ 
N-17° 02’ E), forêt de Ngotto, République Centrafri­
caine, 1er novembre 1999.
Dépôt des types : actuellement dans la collection J.-
C.B., Rennes et ultérieurement déposés au Laboratoire 
d ’Entomologie du Muséum National d ’Histoire Natu­
relle, Paris.
Derivatio nominis : le nom de cette espèce est une lati­
nisation du nom de la rivière (Lobaye) qui arrose la 
forêt de Ngotto (zone d’intervention du programme 
ECOFAC) où furent collectés l’hôte et les deux puces.

Description

Espèce proche d 'Allopsylla hetera Beaucournu & Fain,
1982. Nous ne donnerons que les caractères les plus 
typiques du genre et ceux qui la différencient d’A. hetera 
et A. alloides (Smit, 1977), les deux seules espèces 
jusqu’alors connues dans le genre.

Capsule céphalique : très proche de celle d 'Allopsylla 
hetera dont elle se distingue (sur le nombre limité de 
spécimens connus : un couple de chaque espèce) par

le léger chevauchement de la base des deux épines 
de la cténidie génale. Le rétrécissement de l’apex de 
la première épine est présent (figures 1-2). Beaucournu 
& Fain (1982) l’avaient signalé à propos d’A. hetera 
mais le dessin était peu explicite et c’est pourquoi nous 
en donnons ici une nouvelle représentation (figure 3).

Thorax : prothorax portant une cténidie de 24 épines 
acuminées chez le mâle, 26 chez la femelle (il y en a 
respectivement 20 chez A. alloides dont seul le mâle 
est connu et 28 chez A. hetera (mâle et femelle types)).

Mésothorax : une pseudosetae sur le mesonotum chez 
le mâle (au tiers supérieur) et deux chez la femelle; 
mesosternum portant une soie ventrale chez le mâle, 
deux chez la femelle : il y en a deux chez A. alloides 
et une chez le mâle et la femelle d ’A. hetera, mais si 
la présence de soie à cet emplacement est importante 
pour la diagnose générique, il ne faut pas attacher une 
signification trop précise à leur nombre, la chétotaxie 
étant toujours un peu variable. Metanotum avec quatre 
spinules marginales; metasternum sans soie ventrale 
chez le mâle, avec une (ou deux ?) soie(s) chez la 
femelle.

Abdomen (segments non génitaux) : chetotaxie clas­
sique; respectivement 2-1-1-1 spinules sur la marge des
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Figures 1 à 6. -  Allopsylla spp.
1 à 3 : cténidie génale, respectivement holotype et allotype 
d'A. lobayensis sp. n., et holotype d’A. hetera ; 4 : A. lobayensis, partie 
des tergites VII et VIII. soie antesensiliale et stigmate de l’allotype ; 
5 : A. lobayensis, partie du tergite VIII et stigmate de l’holotype ; 6 : 
A. lobayensis, sternite VIII (partim ), spermathèque et ducti (partirn) 
de l’allotype.

tergites I à IV dans les deux sexes. Soie antesensiliale 
unique et longue dans les deux sexes (nous figurons 
ici celle de la femelle (figure 4) qui était cassée chez 
l’allotype d ’A. hetera). Stigmates du metepimeron et des 
tergites grands et circulaires comme chez A. h etera  (ils 
sont nettement plus petits chez A. a llo ides). Le stigmate 
du tergite VIII est très aberrant, semblant former un 
double spiracle (femelle : figure 4 ; mâle : figure 5). 
Nous n’avons observé ceci ni chez les autres Allopsylla, 
ni chez aucun autre siphonaptère. Si mâle et femelle 
ne présentaient, aux différences sexuelles près, les 
mêmes structures symétriques, nous aurions eu ten­
dance à les classer comme stigmates tératologiques ce 
qui est peu fréquent mais existe chez les puces (Beau- 
cournu et al., 1999) comme chez les autres insectes. 
Tergite II femelle portant en plus de la soie ventrale 
classique, deux soies latérales courtes mais bien visibles 
sur la face latérale (il n'y en a pas chez le mâle, comme 
chez ceux des autres A llopsylla , mais nous rappelons 
que la femelle d ’A. a llo id es  demeure inconnue).

Segments génitaux du mâle et phallosome. Tergite IX : 
basimère (figure 7) immédiatement séparé de celui

N ouvelle Allopsylla  (S ipho n aptera)  en A friq u e  Centrale

Figures 7 et 8. -  Allopsylla lobayensis sp. n., holotype. 
7 : segment IX; 8 : phallosome.

d’A. a llo id es  par le fait que cette partie du tergite est 
courbée vers l'arrière et non subrectiligne, et d’A. hetera  
par sa largeur, plus faible. L'expansion submarginale 
interne de la marge dorsale du basimère existe comme 
chez A. h etera  mais est plus étroite et située plus anté­
rieurement. Télomère plus grêle, plus arqué et plus 
saillant au-dessus de l'apex du basimère que chez 
A. h etera  ; il est nettement différent chez A. alloides. 
Sternite IX (figure 7) réduit à sa partie distale comme 
il est de règle dans ce genre et recourbé en crosse, 
mais ici la face dorsale de cette “crosse” est concave 
et non convexe. Par ailleurs, la chétotaxie des trois 
espèces est analogue. Le phallosome (figure 8) est très 
apparenté, ce qui est normal, chez les trois Allopsylla. 
Le caractère le plus original chez A. lobayen sis  est 
l'a e d ea g u s  (figure 8), comme il est classique dans ce 
genre et les genres apparentés (Lagaropsylla  et A raeop- 
sylla) : il s’en distingue par la forme du “b ec” rétro­
grade, ici moins effilé et la protubérance apicale qui 
est médiane et à distance du bord postérieur.

Segments génitaux de la femelle, ducti et sperma­
thèque : le tergite VII est identique à celui d’A. hetera. 
Le sternite VII est malheureusement indiscernable dans 
la zone de sa marge postérieure : les rares segments 
semblant visibles évoquent ceux de l’espèce précé­
dente. Le sternite VIII (figure 6) est original par la spi- 
nulation de son bord dorsal. Notons également (figure 6)
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l’absence du du ctu s com m u n is, le du ctu s obtu ratu s  se 
séparant du d. sp erm a th eca e  dès la p eru la . Le d. ob tu ­
ratus  paraît beaucoup plus court que chez A. h etera  
mais il ne s’agit, peut être, que d’un problème optique, 
l’apex étant perpendiculaire à l’axe de vision. Sper- 
mathèque (figure 6) non élargie à l’apex de la h illa  et 
la base de celle-ci ne montre pas d ’étranglem ent 
com m e chez A. hetera.

Dimensions (insectes montés) : holotype 1,9 mm, allo- 
type 2,2 mm.

DISCUSSION

A llopsylla alloides  a été capturée (holotype mâle) au 
Nigeria (Agege, 06° 38' N-03° 19’ E); A. hetera  
(types) en République Démocratique du Congo, 

dans la région du Kasaï (05° 54’ S-22° 25’ E) et A. lobayensis 
(types) enfin, en République Centrafricaine, dans le 
bassin de la Lobaye (03° 54' N-17° 02' E). Ceci donne une 
répartition connue, de part et d’autre de l’équateur et 
à proximité de régions fauniques distinctes (Colyn & 
Deleporte, sous presse), relativement réduite et allo- 
patrique pour le genre Allopsylla. Le spécimen unique 
d ’A. a llo id es  est une collecte sur Molossidae : T ada-  
r id a  (M ops) con g icu s  Allen, 1917 (Bergmans rec. et 
det.), l’allotype d’Æ hetera  (l’holotype mâle est une col­
lecte sur G alagoid es d e m id o f f  (Primates: Galagonidae)) 
et les deux exemplaires d’Æ lobayen sis  proviennent de 
la même espèce de molossidé, M yopterus whitleyi. 
Selon Koopman (1993), M. whitleyi est présent au Ghana, 
Nigeria, Cam eroun, République D ém ocratique du 
Congo et en Ouganda. Il était jusque-là inconnu dans 
la partie centrale et supérieure du bloc forestier congo­
lais (Van Cakenberghe et al., 1999) et en RCA (Berg­
mans, 1978 ; Schlitter et al., 1982 ; Hill, 1983 ; Lunde et 
al., 2001). Le spécimen unique de cette chauve-souris 
récolté en forêt de Ngotto, constitue donc la première 
preuve de la présence de l’espèce en RCA et permet 
d’élargir sa distribution dans la partie septentrionale du 
bloc central (Carte 1). L’apparente rareté de ce molos­
sidé (Van Cakenberghe et al., 1999) et le nombre 
réduit de spécimens collectés (Adam et al., 1993) sont 
probablement étroitement liés aux difficultés de cap­
ture et à son habitat situé dans la canopée (Cosson, 
com m . p e r s .). En raison de ces difficultés, nous ne 
connaissons probablem ent pas encore les limites 
exactes de sa distribution, mais il apparaît que cette 
espèce, bien que forestière (Rosevear, 1965; Hayman 
& Hill, 1971), ait une distribution non contiguë et 
périphérique au bloc forestier congolais. Cette espèce 
sem ble d’ailleurs plus étroitement liée à la zone de 
mosaïque forêt-savane qu’à la forêt elle-même. Alors 
que ce microchiroptère est présent sur les trois sites 
de collecte d ’A llopsylla, l’identification de trois hôtes

(T a d a r id a  (Mops) con g icu s  pour A. alloides, G a la ­
g o id es  d e m id o f f  pour A. h etera  et M yopterus w hitleyi 
pour A. h etera  et A. lobayen sis) interpelle sur la spé­
cificité hôte-parasite au sein de ce groupe.
Malgré les similarités observées entre les deux espèces de 
siphonaptères d’Afrique centrale (A. hetera  et A. lobayen ­
sis), en terme d’espèce hôte et de morpho-anatomie, la 
complexité de la relation hôte-parasite au sein du genre 
Allopsylla confirme l’intérêt de ce groupe comme mar­
queur de l’histoire des faunes en Afrique tropicale.
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